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“A l'angle de mon être”. C'estle titre du nouvel opus del'artiste musicienne de re‐nommée internationale,notre compatriote Annie‐Flore Batchiellilys. Mixé àpartir d'une conviction per‐sonnelle, et arrangé via desmessages à charge symbo‐liques, cet album vient unefois de plus étaler l'immen‐sité de son talent. Qui nesouffre d'aucune contesta‐tion. Du haut de ses 20 ansde carrière, comme à son ha‐bitude, Annie‐Flore Batchiel‐lilys apparaît dans unedouce complicité avec sesmélomanes. Ceux‐ci savent,depuis belle lurette, appré‐

cier la symphonie que ren‐voient sa guitare et son tim‐bre vocal pour le moinsostentatoire. Dans le bonsens de l'ouïe. Réalisé grâce à la contribu‐tion d'un nombre inestima‐ble de personnes, cet opusdonne l'occasion à Batchiel‐lilys, à travers 17 titres, depasser en revue l'histoire duGabon, celle de sa passion etde ses proches qui la sou‐tiennent encore dans les dif‐"icultés. Même, selon elle, lesplus obscures. « En effet,pour réaliser ce nouvelalbum, j'ai reçu énormémentde bonté. J'ai pu notammentressentir, à nouveau, la va‐leur de l'unité dans ce travail.La plus belle histoire de cetalbum, c'est la part de toutun chacun dans cette réalisa‐

tion. L'apport qui memarque et qui me donneplus que jamais la convictionde ma vision de la vie, c'est labonne volonté humaine desartistes gabonais, que j'aicontactés», a‐t‐elle con"ié, vi‐siblement émue.Avec 17 titres dont troischansons écrites par Phi‐lippe Doucet, Julien Zabel,Emilie Marge qui sont desartistes français et cana‐diens, cet album aura prisprès de quatre ans pour saréalisation et son enregistre‐ment dans différentes villes.De Nice à Paris, en passantpar Lyon, Ndjaména, Libre‐ville...D'où l'hommage qu'ellerend, reconnaissante, à sescompagnons “d'armes”, no‐tamment Rose Éliane

Nguema, Sonia Gningone,Laurianne Ekondo, SergeOvono, Landry Onguélé etbien d'autres artistes dontles voix s'entremêlent danscertains titres du nouvelalbum : “Ifumbe”, qui veutdire la famille en langueipunu. Une invite à l'unité età la cohésion. Et c'est peudire en cette période crucialeque vit le pays. Mais, à tout le moins, “A l'an‐gle de mon être” est toutsimplement une invite à per‐cer les profondeurs mécon‐nues en nous et de ceux quinous entourent. En somme,tout ce qui se trouve à l'anglede notre être.   “Schweitzer”,“Papa Akendengué” fontpartie des titres à écouter,pour apprécier ''A l'angle demon être''.

Annie Flore Batchiellilys refait surface avec : “A l'angle de mon être" 
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Un album plein d'amour, de respect et de partage.
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Henri-Georges Boundzanga
Boundzanga, l'auteur de ce
recueil de poèmes, s'af-
fiche, peut-être sans l'avoir
forcément cherché, comme
le chantre des valeurs et
des us et coutumes de son
terroir. Mais il célèbre éga-
lement les noms du père,
de la mère, la fraternité, le
clan et Moabi, la cité de ses
félicités. En une trentaine de
textes traversés par des
émotions fortes, parfois
douloureuses, l'écrivain im-
prime sa marque de poète
de la nostalgie. Puissant.DE la poésie comme onaime en lire. Présentable,

propre, très soignée etremplie de ces émotionset de cette musique quivous étreignent et vousdonnent envie de relire.Venant du poète Henri‐Georges BoundzangaBoundzanga, il ne devraitrien y avoir ici de surpre‐nant, considérant quel'homme est de l'école dela méticulosité, qui vingtfois sur le métier a remisson ouvrage. Résultat descourses : un recueil poé‐tique impeccablement or‐chestré. Particulièrementbien tenu. Un poème parpage, sauf lorsqu'il dé‐borde, ce qui n'est pas fré‐quent. Des textes lisibles,ce qui ne signi"ie pas fa‐ciles. Des thèmes nom‐

“Sagesse de mon terroir. Poèmes suivis de proverbes d'initiés” 
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breux, mais avec quelquesrécurrences. “Sagesse de mon terroir.Poèmes suivis de pro‐verbes d'initiés” est sortien librairie en 2015, chezPublibook. Comme yoblige presque le genrepoétique, chez Bound‐zanga Boundzanga prédo‐mine aussi la voix du “Je”.Un “Je” qui parle de lui‐même, ou qui apostrophed'autres instances (lamort, la nature, la parenté,etc.). Mais il y aussi le“Nous” et le “Tu” qui sonten quantité. Le pronompossessif “Nous” apparaîtdans les poèmes où l'au‐teur évoque sa famille. Lepoème “Un clan”, l'un desplus forts du recueil, suf"i‐rait à l'illustrer : “Le jourde la naissance de manièce Dibamb/ Mon pèreme dit :/ “Va l'annoncer àton oncle Pendy à “Venez‐

voir” car/ Chez nous, seulle champ a des limites etnon le clan.” Dans cepoème, les deux derniersvers sont itératifs, appa‐raissant dans de nom‐breuses strophes. A propos de strophes, ceuxdu poète gabonais ne sontguère à formes "ixes. D'untexte à l'autre leurs struc‐tures changent. Cependantsemblent l'emporter, entermes de quantité, desstrophes faites de tercets,et où l'anaphore prend lepas sur la rime. L'enjambe‐ment reste également l'undes procédés d'écriture lesplus récurrents. Le toutpour servir l'ensemble durecueil, mais surtoutquelques sujets “obsé‐dants”. Le premier de ceux‐ciconcerne “l'homme”, dansson être, sa place et sonrôle social. Puis, il y a la fa‐

mille, d'où qu'on laprenne : les poèmes“Frères” et “Un clan” sontéloquents sur ce point,denses et même émou‐vants, car il y a dans latouche de l'auteur commeune crainte de voir dispa‐raître nos rapports fami‐liaux si nous n'y prenonsgarde. Le thème de la mèreaussi est saisissant, samère. Une mère partietrop tôt, une mère aimanteet aimée, une mère “qui asemé sans récolter”, pourle dire avec les mots del'auteur. Confer “Mère” et“Mère chérie”, deuxpoèmes qui se suivent,écrits coup sur coup, lemême jour , à la mêmeheure, au même endroit, àse référer aux informa‐tions accompagnant la ma‐jorité des poèmes.Cet endroit, c'est Moabi,forcément, le dernier

thème obsédant du re‐cueil. Moabi, à n'en pointdouter, est le royaumed'enfance de BoundzangaBoundzanga, qui lui rendun hommage tel que rare‐ment un poète l'aura faitde sa ville. Au moins qua‐tre poèmes lui sont consa‐crés : “Moabi I”, “Moabi II”,“Moabi III”, “Moabi Lung”,pour évoquer l'esprit de lacité, le quartier Dakar, lesouvenir des moments dejoie, de peine, les mœurs,le temps, la mort, la vie...Boundzanga Boundzangachante donc la vie. Mais ilse veut aussi passeur de lasagesse des anciens. Aussiadjoint‐il à son recueil depoèmes un chapelet de100 proverbes issus de laculture locale et dont lalecture et la méditation neseront qu'un complémentd'agrément à l'apprécia‐tion première des poèmes.
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